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qu'il ita. 1115s<ut'iei paléj d(c (-ete Illý, honorale -M. LOUGIIEED :Mon lio-
jére de loird Str.atl<'oîa. nlorable amli lpeut-il nous dlire si le gouver-

t' ilent va maintenir Prestoni dans soli ci-L'honorable M. SCOTT: J'i Ili une lettre, itiol en dépit du fait que son témnoigunage
"Ilu télégrammne aidressé en 1899. Cette ;iseiut a été contredit entièrement par~<'lliluliatonparle par elle-ièmxe. lor'd Stratlhcona, et vu aussi tile le go)uver-

L'hnorbleM.FEfGU~N on ion- ileunent a1 reçu niombre (le -eprézsentaItioîîý
ralole amni av.i fréqemmnent <lants son dlis- -<i ré'ilui lui sont venues de sources ilmpartantes.

e0uls fat Iluqi)"l ordStatlcoia etjei'd*unions ouvrières et d'autres sources :-
retmarque daus l'édition rcu'isée les débats lnetiprats tqiIi eaièi
que ces allusions sautt transformnées en allu- L, démission de Prestoni .!le pîuis difliilel--
sios àcertains fltotatlutaires du bureau Ilent: voir comment le gouvernement pour-

du hat-comissire anaden àLouire.-ait maintenir plus longtemps Prte.ston flan,
Toutefois, c'est maDins (le mon hîonoraîble . ottî u îéec e< : t
!"Ili (l'lmonor:ïle Secrétaire d'*Etatl) que jeý 'h*loniorable 31. .SCOTT :Je suis t.)it à
veux parler (he (111 ministre du Commerce t ait incapable de prédire quelle sera lau po-
et de l'Industr'ie. J'ai lu lun télégramme! litique du gouvernement à cet égard, et j'aie.
publié dans le "Staqr" , de Montréal, et s-e- (ldu teste. l'habitude dle ]IV jamitais tsut'

itiltde "Wneueo.Ce dernier appa- lat responîsabilité d'annontcer <l;îvance lt ei
rait dans ce télégramme comume étamIIt aiu- litique dut gouvernmlenmt atvantt qule ce iler-
tririsé par lord Statcn à déclarer priéc.i- ier ait pris, lui-même, une déiinsur-'-
Sénent ce que je viens le lire it la CitantI)1 qu' îil Id oit faire.
Ce tél,'gralmtne a été adressé directement L'honmorabule sir MACKENZIE: BOWVEL.]:
ai' gouvernement, et le ministre du C'oin- L'hIonor-able ministre peut-il nous dlire sýi le
nterce et de l'Industrie a répuIdié ce télé- gouv-ernement s'occupe mnaintenîant <le cette
rammle cn disant qu'il .«'était d'aucune o!uestion?

v-aleur', bien que, atu nmoment nmème où le mi -lustre du Commerce et de l'Industrie fisa'it L'honorable M. SCOTT :'Non, je ne litil
cette répuîdiation, le gouvernemenît frit en edie
possession de documuits coiiobotalit et jus- TRItOlIEME LECTURE DE BILLS.tilialit tout ce qlue *%'Wiinderiuere" avait télé- suvttsttlu«i.mcii:t

siÉ alta ,:)lt lé.Ill
f oi

L'honîorable «M. SCOTT :Eni justice î<outi Bil05- niué 'At
U' îniîîistî'e du Commnerce et le l'Ilti.;trie, Bi l<)ntué -'ctcos tta -:doistur qu î'pprei;tioi qe îtînr< orpet-ation la cotmpagnie dite Thte Sterlin<g
r:i b!e sita !teImr (le -Marslitileld nous donnîte de itAuamc Copn'. Lloïole
laî coniduite de ce niinlistr'e est par trop r'is- NI. Louglieed.)

quée. Bil (114) Intitulé :" Acte conîstituaînt en
Corporation la compaIgnie dieTeAmtgo-

1L1ltottorable -M. l'lG~N Pas (lu Caiuadian Insurance Copn .te] quhi-l
tout. inendé.-(L'honorable 'N. Casgrain, de La-

L'hot>raleM. SCOTT :(Yétait une Icet- e
tre adressée à sir Wilfrid Laurier. Toutes C OU-R D'A-PPEL, DU MANITOB~A (B1ILL,.
les lettres adressées à sit' Wilfrid Laiurier ne
-sont pa.s produites (levant le conseil des mi, TROISIEME LECTURE.
iistres. Je n'ai connu l'existenea (je celle L'ordre dlu jour est la:
dont il s'agit Présentement (lue quelques Troisième lecture du'- bill (155), intitulé
iiîstamts;avant qu'elle fut envoyée îu coi " Acte concernant la cour d'appel du Manito-
té. Inutile de rappeler que les lettres ba "
échangées entr'e le premier ministre et les L'honorable M. SCOTT :Quand ce bill a
pecI'oiines du dehîors ne -otît pas des docu- ('té discuté emi comité général. l'on m'a de-
bniemits publics, et elles ne peuvent être con- mtandé des informationus relatives au bll
venablement soumises au conseil des mimîls- adopté par la législatun'e dul 'Manitoba et
ts'es. créant une caur d'appel pour' cette pr'ovince.

Hon. M. FERGUSON.


